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jours jusque dans les audaces d'une approche de l'histoire toujours en avance d'une
longueur sur les modes...

Complexe aussi l'oeuvre de Mandrou, realisee sur le double registre de l'ecriture
et du message oral. Car Mandrou fut un grand professeur: la qualite de ses
nombreux disciples, transparente dans ces Milanges, en porte temoignage. Maitre de
lycee, puis directeur d'etudes ä l'Ecole pratique des hautes Etudes, enfin (apres la
tardive soutenance de ses theses ä l'automne 1968) professeur ä cette universite de
Paris X - Nanterre oü retentit longtemps l'echo de mai 68, de ces evenements que
Mandrou avait observes et vecus avec passion, espoir, mais desillusion aussi.
Auparavant son influence s'etait exercee de facon marquante au secretariat des Annales
oü l'avait appele Lucien Febvre en 1954 et oü il sut accueülir tant de jeunes historiens

- jusqu'ä une brouille memorable et consequente avec Fernand Braudel, en
1962: deux natures contraires dont les sensibilites imperieuses, les certitudes de l'un
et les doutes de l'autre n'ont pu s'accommoder longtemps.

Entre XVP et XVIIP siecles - avec une predilection pour le XVIP, mais encore le
souci constant d'une presence de l'historien au monde contemporain - les champs
de recherche de Robert Mandrou ont ete nombreux. Pourtant, ils convergent osten-
siblement vers l'histoire des comportements collectifs. Mandrou restera l'un des
«inventeurs» de l'histoire des mentalites, avec Georges Duby d'un cöte, Philippe
Aries de l'autre: deux personnalites ä bien des egards aux antipodes de Mandrou,
elles aussi, et qui furent pourtant, ä des etapes differentes de sa course, ses compagnons

momentanes. L'Histoire de la civilisation frangaise (avec G. Duby, 1958) et
l'introduction ä la France moderne (sur la lancee de Lucien Febvre, son mentor,
1961) sont les premieres pierres de l'edifice, d'emblee elargies au rang de syntheses;
Magistrats et sorciers en France au XVIP siecle (these principale, 1968), la clef de
voüte.

Mandrou, cependant, ne se laisse point arreter par les limites de l'hexagone. II fut
l'un des premiers historiens francais d'apres-guerre ä reconnaitre l'histoire d'Allemagne

et d'Europe centrale - artisan par lä du rapprochement des deux nations. D'un
long sejour force en Allemagne, ouvrier d'usine et bücheron pendant la guerre, il avait
rapporte sa connaissance de la langue, mais surtout de la culture et de l'esprit d'outre-
Rhin: il les mit ä profit dans une etude sur les Fugger, proprietaires fonciers en Souabe
- et dans de nombreux articles. Car Mandrou ecrivait beaueoup, des textes d'erudition
ou de puissants manuels (tel sont tres personnel Louis XIV et son temps de «Peuples
et Civilisations», 1978). II m'est agreable d'evoquer ici, avec nos annees d'amitie, sa
collaboration ä la Revue suisse d'histoire.

L'oeuvre considerable, la personnalite ä la fois fougueuse et secrete, l'engagement
profond et l'instinct liberal de cet homme que son coeur portait ä gauche trouvent
leur juste reflet dans les Milanges offerts ä sa memoire. II n'est guere utile d'enume-
rer ici la cinquantaine de contributions francaises et etrangeres (Europe centrale et
Orientale, Canada) qui s'y pressent ä la suite d'une fine evocation de l'«itineraire
d'un historien europeen du XXe siecle» et d'une bibliographie des travaux de
Robert Mandrou. Tous portent ä leur facon, ä travers les epoques et les sujets les
plus divers, temoignage d'une amitie et d'une estime sur lesquelles la mort a dissip6,
aujourd'hui, les ombres.

Zürich Jean-Frangois Bergier

Wolfgang Reinhard, Geschichte der europäischen Expansion. Bd. II: Die Neue
Welt 1492-1867. Stuttgart, Kohlhammer 1985. 360 S., 130 Abb.
Im zweiten Band seiner auf vier Bände angelegten «Geschichte der europäischen

Expanison» befasst sich Wolfgang Reinhard, Professor an der Universität Augs-
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bürg, mit der historischen Entwicklung in Süd- und Nordamerika nach den Reisen
des Kolumbus bis zur ersten Hälfte des 19. Jahrhunderts. Wie im ersten Band legt
der Autor den Schwerpunkt seiner Ausführungen auf die wirtschaftsgeschichtlichen
Zusammenhänge, damit Forschungstendenzen Rechnung tragend, wie sie seit etwa
zwei Jahrzehnten auch auf diesem Gebiet dominant geworden sind. Auch die oft
geforderte Abkehr von einer «europazentrischen Geschichtsschreibung» wird hier
insofern resolut verwirklicht, als der überseeische Schauplatz durchwegs im Vordergrund

steht. Zentrales Gewicht kommt jenen Kapiteln zu, die sich mit dem Aufbau
der kolonialen Herrschaftssysteme jenseits des Atlantiks und deren Verflechtung
mit den jeweiligen Rohstoffressourcen und den wirtschaftlichen Bedürfnissen der
europäischen Metropolen befassen, wobei besonders die Vertrautheit des Autors
mit Lateinamerika und der entsprechenden Fachliteratur auffällt.

Wiederum gilt, wie schon beim ersten Band dieser ambitiösen Gesamtdarstellung,
dass die Verarbeitung und geraffte Präsentation des heutigen Forschungsstandes,
wie Reinhard sie anbietet, kaum Wünsche offen lässt. Allerdings meinen wir, dass
diesmal geistesgeschichtliche Aspekte noch mehr als bisher, und gelegentlich doch
allzu stark, zurücktreten. Dies führt nicht so sehr zur Einseitigkeit als zu jener Art
von Vereinfachung, die bestimmte Phänomene ihrer immanenten Ambivalenz
beraubt. Gewiss ist richtig, dass die Mission ein «Herrschaftsinstrument zur Unterwerfung

und Disziplinierung der Indianer» darstellte; aber es musste deutlicher werden,
dass sie bis zu den Anfängen der wissenschaftlichen Völkerkunde zugleich ein Klima
des interkulturellen Verständnisses ermöglichte, das selbst radikal antikolonialisti-
sche Überlegungen nicht ausschloss. Gewiss ist richtig, dass die Pioniersiedler
faktisch überall ihren Besitzanspruch aus der Entdeckung und Urbarmachung eines
Territoriums hergeleitet haben; dies aber schloss die völkerrechtliche Diskussion
nicht aus, die vor allem für das 17. Jahrhundert eingehender darzustellen wäre.

Sehr knapp wird, wie erwähnt, über den europäischen Hintergrund berichtet, zu
knapp, wie uns scheint. Ein Leser, der begreifen will, warum die Niederlande zur
Weltmacht aufstiegen, warum England am Ende des 16. Jahrhunderts jenseits des

Atlantiks aktiv wurde oder warum Frankreich Kanada nicht halten konnte, muss
bereits über sehr gute historische Vorkenntnisse verfügen - aus Reinhards Darstellung

liest er dies so leicht nicht heraus. Unzweifelhaft aber ist auch mit diesem zweiten

Band eine wichtige Orientierungshüfe vorgelegt worden.

Zürich Urs Bitterli

Michel Brelaz, Henri de Man. Une autre idie du socialisme. Geneve, Editions des

Antipodes, 1985. 814 p., ill.
Le socialiste beige Henri de Man (1885-1953) parait devoir sortir du purgatoire oü

1'avaient confine les partis socialistes europeens ä la suite de sa velleite de coexis-
tence pacifique avec l'occupant nazi en 1940-1941. En effet, nombreux sont les
historiens contemporains qui redecouvrent son oeuvre ces annees dernieres, les uns
pour y voir l'un des principaux responsables de «l'ideologie fasciste en France»
(Z. Sternhell, Ni droite ni gauche, Paris, Seuil, 1983), les autres, plus nombreux
(M. Claeys-Van Haegen-Doren, Peter Dodge, Georges Lefranc, Pierrette
Rongere, A. M. van Peski, etc.), pour saluer en lui l'un des principaux theoriciens
d'un socialisme democratique concu, non comme une forme honteuse et decadente
de la revolution socialiste, mais comme l'heritier et le renovateur d'une idee bien
plus ancienne que le capitalisme et le marxisme, dont les principaux avatars furent le
christianisme, la culture medievale puis le liberalisme democratique.

Michel Brelaz a entrepris de retracer la Constitution de cette oeuvre doctrinale
entre 1918 et 1933 - la grande periode creatrice d'Henri de Man - teile qu'elle se pre-
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